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Diese Negation finden wii- als zutreffend. Bemerkens\Nei't bleiben

dabei aber dennoch die verschiedenen, nicht einfach als unrichtig

zu bezeichnenden Angaben über zur Winterszeit erstari't (nicht

tot) in Höhlen, Löchern u. s. w. aufgefundene Scliwalben. Eine

gute Zusammenstellung solcher Angaben hat kürzlich K. Floerike

geliefert (Halten Schwalben einen Winterschlaf?
,
.Kosmos",

1916. S. 46 u. f.).

Er erwähnt u. a. Zitate von Dr. W. Kohklt in seiner „Ver-

breitung der Tierwelt" (Leipzig 1902); von Ciiarlk.s Dixon in

seinem Buche ,,The migration of birds" (L(jndon 1897). Ferner

vom ai'gentinischen Naturforscher Carlo Specjazzini in ,,La

Nature" (1899). Alle sind höchst auffallend und geben zum
Nachdenken Anlass.

Neulich hat auch Dr. H. Stadler die Frage berührt (,,V(jgel-

märchen" in „Die Gefiederte Welt", Nr. 29 und 30, 1917). Er

schreibt, dass Schwalben tatsächlich im Freien, in Hrdilungen

sich einwintern — vermutlich wenn sie vom Frost und eisigen

Gegenwinden überrascht werden und infolge Erschöpfung nicht

weiter ziehen können, oder sich im Schneegestöber verirren.

Dabei dürften sie aber zugrunde gehen. Er erwähnt bei diesem

Anlass folgenden Fall: ,,So berichtet Revierförster Brock (Gräfen-

durf ) von S c h w a 1 b e n , die i n e i n e m hohlen Baum ü b e r -

wintern wollten. Im Revier Gräfendorf wurde vor einer

Reihe von Jahren im Dezember eine alte Eiche geschlagen.

Dabei wurden in einem Loche des Stammes drei Schwälblein

entdeckt. Sie wai-en ziemlich erstarrt, lebten jedoch und be-

wegten sich ein wenig. Gleich dar-nach aber stai*ben sie."

Der gewissenhafte Beobachter findet in der \^)gelkunde

reichlich viele Rätsel, die zu ihrer Lösung seinen Scharfsinn

herausfoi'dern.

GontrJbution ä rörnithologie du Spitsberg.')

Par A. Matlieij-Duprtu.

Au commencement du XVIII'' siede l'Ornilhologie de

rArchipel etait peu cunnue, nous tr'anscrivons ci-apres ce que

nous trouvons dans „Melangen intdressans et carieux'', etc.

M Voir „O. B.«, ann. XI, läse. 4 :i 7, 9, 11, anii. XII, fasc. 1, 2, 7 ä 10,

anu. XIII, fasc. 1 ä 3, (3, 8, 9, 11 et 12, ann. XIV, läse. 1 ä 5, 7 ä 11.
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(voir ann. Xlll, fasc. 9, page 131, note 3), ces descriptions

sunt tirees du Journal de Fredöric. iMartenz, qui dit

:

„Parmi les oiseaux terrestres du Spit/Jjerg, l'oiseau de ueiye et ruiseau

de glace meritent une attention particuliero.

Oisean de neige (Alauda remigibus xUns : Faun. Sueciea, § 194). Le

prämier a öte ainsi nomme, parce qu'on ne le voit jamais que sur la neige.

Cet oisenu est de la gro.sseur d'un Moineau, et ressemble ä la Linotte par la

tigure, la couleur, le bec, les janibes et les pieds. Sa t(*te est aussi grosse

que son col; les plumes du dos et des alles siMit grises. II en vient de

grandes troupes sur les vaisseaux, et on les prend aisement ä la niain. II

paraii cependaut (|ue cette lamiliarite, commune ä tous les oiseaux qui liabitent

des pay.s steriles, ne leur vient (|ue de la taim. Martenz observe que, dOs

que ceux-ci s'eloient ra.ssassit''S de la nourriture (ju'on leur jettoit sur son

vaisseaux, ils disparuissoient, ou ne se laissoient plus prendre.

Oiseau de glacc. Cet oiseau lire son iioni du söjour continuel qu'il

l'ait sur la glace. (M. Linn.i'us Tappelie: Alva rustris sulcia quatuor, ocii-

loruin regtonc (cinpori/xtsijiic albis, ^ 118). II est ä peu pres de la grosseur

d'un Pigeon. Son plumage parait dore et jette un eclat eblouissant au soleil.

Notre observateur n'en vit fju'un de cette espece, et regrette beaucoup de

n'avoir pu le prendre vivant pour le dessiner. II ne vouiut pas le tirer, de

crainte (ju'un coup de fusil ne le fracassät, et ne gätat son beau plumage.

M. Liun;eus dit qu'il l'ait son nid sur les rocliers, et qu'il n'a jamais qu'un

oeuf.

(La preniiere espece peut facileinent etre identifiee avec le

Bruant des neiges, inais pour la seconde, nous ne savons ä

quel oiseau peut se rapporter cette descrii)tion, Red.).

Tous les autres oiseaux, qu'on voit au Siiitzberg, sont aquatiques. Ils

ont les pieds larges et en cartilages comme les oies. La plupart sont oiseaux

de proie, et ne sont pas aussi bons ä mangei* ([ue les autres. Leur chair

excite des vomissements, ä nioins qu'on n'ait la {)njcaution de les exposer ä

l'air |iendus par les pieds.

Cette exposition leur iait rendre une huile que leur donne la graisse de

Baieine, dont ils se nourrissent; eile les puritie et leur nie tout mauvais gout.

Ces oiseaux, excepte les Kirmews et les Strundjagers, fönt leurs nids sur des

rocliers tres ('"leves, pour garantir leurs petits des Ours et des Renards. Vers

la tin de juln, lors(iue leurs petits sont eclos, ou en voit de si grandes volees

au haut des montagnes, ([u'elles Ibrment un nuage (|ui cache le soleil, et fönt

une ombre tres consldürable. Le bruit occaslonne par ces oiseaux, eni])rche

qu'on ne s'entende parier. Les Kirmews et les Strundjagers fönt leurs nids

dans de petites lies fort basses, ou dans les vallees sur la mousse.

Les oiseaux (|ui nous ont paru remarquables, sont, le Ratsher ou Con-

seiller, le Lumb, la Mouette, le Strundjager ou Chasseuiei'de, le Pervvquet-

plongeon, le Kirniew et le Mallemucke.

Nous avons donne precedemment des details liiologiques sur cliacune

des especes, voici pourtant ce qu'il dit du lumb: Cet oiseau, qui est gros

comme un canard, n'a de remarquable que sa tendresse pour ses petits. De

son nid, situe sur les plus liauts rochers, il les transporte ordinairement dans
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l'eau, en Ics prenant dans son hec. II les ainie avec tant de passion, <|u'il se

laisse tuer plutiM cpie de les abaiidcinnor: lors(|u'on les atta(|ue, il les lait nager

prrs de kii et les couvre de ses ailes. (Cefle descri|)tJon tivs soinmaire ne

nous permet pas de reconnaitre süremeiit une esprce, peul-rtre s'agit-il du

guillemot polaire?).

Tous ces dinV'i'ciits oiseaux ne vieniient au Spitzherg (|u'apivs l'hiver

et n'y denieurent (|u'autMnt (|ue le soleil est sur riiorizoii. Dös qua cet astre

conimence ä disparaiiro, et i|ue le froid augniente, ils s'en retournent: ä cet

eilet cliaquo esprcc s'aitrüu|)e ä |)fipt, et prend son vol pour un autre climat,

Coinme conclusion nous exposerons au lecteur (juelques

observations generales concernant les r^gions arctiques, le

voyageur qui y penetre est aussitöt 6tonn6 de la richesse en

animaux (mainmiföres et oiseaux) comnie nombre, mais de

leur pauvi'ete en especes. Dans la Mer glaciale relativement

peu de mammifei'es et d'oiseaux, mais en se rapprochant des

cotes le nombre des oiseaux augmente progressivement, pour

devenir en certains points considerable, malgre que ces lieux

paraissent cependant, au premier abord, tout a fait inliospi-

taiiers. Les Invertöbres qui peuplent la mer sont tres nombi'eux

et d'espöces variees; aussi les oiseaux trouvent-ils facilement

une nourriture abondante, et c'est ce qui explique que plus

des V* des espöces soient des oiseaux de mer ou de plage,

car la Vegetation plutot rare fournit })eu de nourriture a la

seule es])öce vraiment ter*restre (Lagopus hemileucurus, Gould)

et aux oies nicheuses (Bernicla leucopsis, Bechst. Bernicla

torquata, Bechst. Anser brachyrhynclus, Baill.).

Sur les Monts des Oiseaux (Vogelberg) se developpe une

vie intense, les voyageurs polaires remarquent de loin deja leur

Vegetation*) luxuriante, d'un vert frais, luisant; car les flaues

de ces hauteurs sont enrichis, })endant la p6riode de nidaison

des excr^ments evacues par leurs liabitants ailes. Au fond des

vall6es se rencontrent de nombreux i)etits tertres isoles, sem-

blables ä des taupinieres couvertes d'une Vegetation luxuriante

et riebe en especes, tandis que tout autour les veg6taux sont

clairsemes, ces endroits sur61eves sont des points de röunion,

de refuge ou d'etape de certaines espöces (Tringa maritima,

Plectrophanes nivalis, Lestris, etc.) qui les enrichissent de leur

guano; et la, poussent les herbes pr6fei-ees des oies et des

*) Notes sur la Flore du Spitzberg, par A. Mathev-Dupraz, prüf, (v

Bull. Soc. neuch. des Sc. nat. t. XXXIX, 1911-12).
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canards eiders. (Ranunciilus, Coclilearia fenestrata, Draba,

Stellaria Mdwardsii, Dryas oclopetala, Cerastium alpinuin, Saxi-

fraga cernua, Saxifraga ccespitosa, Oxyria digyna, Al()|)ecurus

alpinus, Trisetum subspicata, Poa etc.).')

Sur los ilots (Hülm) des fjords et des lagunes nichent

les eiders et les Sternes arctiques.

Aux abords de la banquise fourmillent les petits mergules,

les guillemots a miroirs. Sur la glace meme on a bien des

chances de tirer la pagophile blanche (Pagophila eburnea, L.),

les explorateurs ont observ6 quc chaque fois que le cadavre

d'un ours ou d'un plioque gisait sui- la neige, aussitcM apparait

la mouette senateur; parfois meme on en voit 4 ou 5, posees

au bord du trou de plongee d'un phoque, attendant que ce

dernier vienne se reposer sur la glace et y deposer ses ex-

crements dont ces oiseaux se nourrissent.

En considerant les Spitsbergen avec les yeux d'un na-

turaliste, Ton doit regretter que sur ces terres extremement

giboyeuses oii abondaient ours blancs, morses, phoques, rennes,

renards, eiders, oies, etc. regnait deja au milieu du siecle

dernier un silence de mort, au lieu du grouillement de millions

d'animaux: les fusils modernes, les pieges perfectionnes et

surtout le poison ont ravag6 les cötes de cet Archipel.

En terminant nous emettrons le voeu que les lies Spits-

berg, ces terres sans maitre, soient placees sous l'influence de

puissances fortes et respectees, que ces Teri-es arctiques restent

le grand Mus6e de la Nature.

Colombier, Aoüt 1917.

'%. CHRONIK - eHRONIQUE.

Wir bitten unsere Mitgliecler un<I licser, nns ihre Beob-
achtungen fleisi^ig einsenden xu wollen. Alles wird geei$;iiete

Verwendung finden.

Baumfalk, Falco subl)uieo L. Ende Juni 8 Stück Baumfalken miteinander bei

(Jwatt am Tliunersee l)eül)aciitet. Sie kreisten gleicii Sehwalben.

Forstmeister H. R. Pulfer.

Mauersegler, Cypselus ai)us L. Am 2. August noch je 1 Stück bei Spiez und

Münsingen beobachtet. H. Mühlemann.

*) D'apres l'examen du contenu d'estomacs d'oiseaux migrateurs, on a

constatö que le 25 7" des plantes de l'Archipel leur servait de nourriture.


